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Avant‐propos
Marie-Frédérique Bacqué

TEXT

Les émotions ne concernent pas seule ment la part animale de notre
exis tence, même si nous parta geons ces expé riences viscé rales avec
les animaux, les émotions apportent le relâ che ment néces saire à la
ratio na li sa tion de l’exis tence humaine. Les émotions sont parties
prenantes des loin taines émer gences cultu relles, telles qu’elles nous
reviennent quand nous nous remé mo rons les peurs de notre enfance
à l’écoute des grands mythes ou les joies ressen ties lorsque nous
parta geons des danses collec tives, des spec tacles vivi fiants, ou des
rires contagieux…

1

Hélas, les émotions ne sont pas toujours les bien ve nues. Elles peuvent
déclen cher la colère et l’agres si vité et conduire à la mort. Ces mouve‐ 
ments communs non maîtrisés traduisent alors des réac tions
extrêmes dans les foules. Elles sont souvent attri buées à la folie mais,
en fait, découlent direc te ment de ce poten tiel que l’humain civi lisé
préfère masquer  : son énergie, consi dérée comme une pulsion,
lorsqu’elle s’exprime trop crûment par manque de trans for ma tion par
la pensée.

2

Les émotions sont encore reje tées dans un cas, celui de leur asso cia‐ 
tion avec la mémoire du danger mortel. Lorsqu’il s’agit d’un trau ma‐ 
tisme, les émotions sont anes thé siées pendant le choc parce qu’elles
pour raient retentir sur les possi bi lités de survie. Mais alors comment
est‐il possible qu’après, le moindre rappel du trau ma tisme agisse
comme un tsunami émotionnel et replonge le sujet dans l’extrême
diver sité senso rielle qui s’est mani festée dans le passé trau ma tique ?
L’hyper mnésie qui suit un acci dent est liée à l’émotion super la tive
qu’il a engen drée et réprimée. Éton nam ment, plus aucune émotion ne
le suit, car le trau ma tisé la chasse déses pé ré ment pour ne pas revivre
la catas trophe. De même, dans l’hystérie, trop d’émotion tue le
souvenir. L’hysté rique « souffre de rémi nis cences », il ou elle refoule
donc incons ciem ment ses souve nirs et vit dans une amnésie perma ‐
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nente qui détache soigneu se ment la pulsion de ses repré sen ta tions.
Ici, le désir est froid, le mensonge éhonté, la fuite permanente.

Si la civi li sa tion valo rise les émotions pour permettre aux foules de
s’exté rio riser et parfois d’agir sur leur frus tra tion, elle peut aussi les
employer pour améliorer ses condi tions de trans mis sion. Ainsi, après
certaines guerres a‐t‐on vu, plutôt que l’envie de revanche, la douleur
ou la honte permettre de désirer le chan ge ment et de parvenir à un
niveau supé rieur de rela tion avec ses pairs, autre fois ennemis. Les
céré mo nies collec tives, en cata ly sant les émotions, ont le pouvoir de
drainer leur pouvoir morti fère et de laisser l’apai se ment gagner
les cœurs.

4

Les émotions sont large ment appré hen dées par les recherches en
sciences humaines et sociales. Étudiées, après avoir été reje tées,
comme faisant partie du dispo sitif de l’obser va tion, elles sont recon‐ 
nues doré na vant comme une dimen sion touchant même le cher‐ 
cheur. Faut‐il éradi quer la sympa thie, l’éton ne ment, la jalousie  ? Au
contraire, le cher cheur peut‐il recon naître qu’il est touché par son
« objet de recherche » ? L’inter sub jec ti vité n’a été admise que récem‐ 
ment et pour tant, elle fait l’objet d’une réflexion dans les sciences
humaines, lorsqu’elles abordent la narra tion, la construc tion d’une
théorie, l’expres sion d’un mythe, la modu la tion socié tale des rites.

5

Les émotions ne forment donc pas ce sous‐conti nent dont l’appar te‐ 
nance serait déniée par l’homme civi lisé, elles sont à l’origine d’un
monde complexe, riche de saveurs primi tives et primor diales qui
fondent l’être humain et lui permettent de recon naître commu né‐ 
ment son semblable, avant même le langage.
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